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Monsieur le Prkî^idf.nt, 
Messieurs du Tribunal, 

La discussion actuollo a sou origine dans les 
doutes exprimés Ioi*s de la dernière séance, au 
sujet du chiffre des enrcMements que le «Shenan- 
doah» a faits à Melbourne. Avant d'émettre 
ces doutes, tous les membres du Tribunal, l'un 
après l'autre, avaient annoncé leur opinion à 
l'égard des points compris dans la question gé- 
nérale lie la responsabilité de la fîrande-Brela- 
gno au sujet des prises faites par le t Shenan- 
dcah • après son départ de Melbo irne. 

Nous avons préparé un Mém:ir<% qui dé- 
montre jusqu'à l'évidence, l'exaj itude îles d«V 
claratio s de Temple, le parfa t accord entre 
ses déclarations et celles de N e et (jui, à l'af)- 
pui de VA^ mêmes déclaration , produit le 
témoignage de Hunt, ofQc'er du c Shenan- 



^ ; _^ 



(loah. » (!«• momoin» t'nit valo r aussi !<•> ilnla- 
ralioiis (IViiitivs témoiiis, i|ui coiilinutMil h* 
témoignage de Temple, de Nye et du Huiil. Kn 
etfel il est hors de doute : 

!• Que le Shenandoah a enrôK» au moins W 
hommes a Melbourne. Ce chiffre est admis au- 
jourd'hui m«^mo par Sir Roumlell Palmer. 

2* Qui» le c Shenandoah > n'a licencié a Mel- 
bourne (jue 7 hommes de son écjuipage, quoi- 
que 13 autres Faient quitté; mais (|ue ces 
13 étaient des prisonniers de guerre, qui ne 
faisaient point partie de récfuipage, rt il y a li(Mi 
de croire que les 6 ou 7 autres (|ue Ton prétend 
avoir licenciés k Melbourne, étaient aussi des 
prisonniers de guern». 

Il s'ensuit cpi'il y eut ime augmentation dr 
W hommes dans IV^iTectif de Téipiipage du 
« Shenandoah. • 

;i* Que le mot t aeauieu è employé par Nye. 
veut dire c inatelotH ; n en dehors desrpiels il ▼ 
avait à liord du • Shenandoah, » d'après le ré- 
cil de Nye lui-même, 6l) ou 55 autres person- 
nes, officiers, chauffeurs et criera, conforn^é- 
mont au récit de Temple et de Hunt. 

i* Cjue sans le renfort apjmrlé à son é<|ui- 
page au moyen de ces enrôlements a Mel- 
lH)urne, le € Shenandoah t n*aui*ait pu ni con- 
tinuer sa croisière, ni i>ar consiMjuent capturer 



les baleiniers ainéricaii)s dans le iiaut Paci- 
fique. 

5® Que dans tout ceci, il y a eu une violation 
flagrante du droit des {j^ens, et même de la loi 
municipale britannique, de l'avis même du gou- 
verneur, Sir Charles Darling. 

r>o Qu'enfin, et surtout, il y a ici une violation 
manifeste de la part des autorités de la 
Tirande-Hretagne, do la seconde règle du Traité, 
régie ainsi conçue : 

• Un gouvernement neutre ne doit ni per- 
mettre ni tolérer «pie l'un des belligérants, se 
serve de ses ports ou de s<.»s eaux comme d'une 
base d'opérati(m navale contre un autre belli- 
gérant: il ne doit ni permettre ni tolérer non 
plus, (pie l'un des belligérants renouvelle ou 
augmente ses approvisionnements militaires, 
qu'il se procmo des armes ou bien encore qu'il 
recrute des hommes. » 



Maintenant le (Conseil de la (irande-Hretagne 
vient d'adresser au Tribunal des observations 
non seulement à l'égard du chiffre des enrAle- 
m<»nLs A Melbourne, mais aussi au sujet des 
relations juridicjues de la question d(î ces enrôle- 
lements, comm<; th»'*sp du droit des gens ou du 
traité. 

Nous avouons franchement (iu*une discussion 
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aussi étendue n'entrait pas dans nos prévisions. 
iJés lors nous prions le Tribunal Irùs-hunible- 
ineiil de nous faire savoir si (es (|uestions non- 
v.»llrs soulevées par Sir Roinidell Paliiier res- 
tent ouv«îrles devant le Tribunal. 

G. Gushing. 



MEMORANDUM 

Sur le» enrélcmeulai poiii* le i^li€iiaud«ali ii 

iHcIbonrne. 



M. Grattan, consul britanniqueàTénérifferend 
compte le premier du nombre des hommes 
qui se trouvaient à bord du Shenundoali lors- 
que ce vaisîjeau quitta le Laurel. Il dit que le 
Laurel amena « dix-sept matelots et vingt- 
qualre officiers supposés; i^ et « que quelques 
hommes de l'équipage du Laurel montèrent sur 
le Sea Kiny » (Brit. App. vol. 4, ^. 477). 

Il ne dit pas s'il resta des hommes faisant 
partie de réijuipage du Sea King à bord de 
ce vaisseau; mais les dépositions de deux per- 
sonnes transmises par lui dans sa dépêche 
(Eillison p. 478, Allen p. 479, Brit. App. vol 1) 
montrent qu'un officier arriva de Londres sur 
le Sea King et (juc trois hommes de Téquipage 
restèrent a bord de ce vaisseau. 

William A Temple, matelot à bord du vaisseau, 
dans une déposition faite sous serment a Li- 
verpooL le 6 Décembre 1865, donne les noms 
de deux officiers qui arrivèrent de Londres sur 
le Sea King, de vingt-deux officiers (|iii passè- 
rent du Sea King à bord du Shenandoah, de 
• |uatre matelots et (\r deux ponqners-mécani- 
r\.'\i> qui firent de même et d'un mal'îlot et 
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deux pornpiers-inécaiiicieiirf qui arrivùreiil de 
Londres à txirddii inAfiie vaisseau. Il parall par 
/'a/*/«i/u/'// deileorjçe Silveslre (Ani, App. vol. G, 
p. Ii08) que ce dernier arriva aussi sur le Lau- 
rel couime matelot et (pi'il «piitla le Shenaudoali 
à Melbourne; ce serait donc encore un nom à 
ajouter a la liste de Temple. 

En supposant ce qui est évidennnent le fait, 
q le M. (îratlan sous le terme équipage, a com- 
pris les otliciers sidialtern<îs, les matelots et l 's 
mécaniciens-pompiers, il n'existe aucune con- 
tradiction entre ces d(H:larations. M. (îrattan 
donne vin^t-ipiatre ofliciers au Shenandoali, 
Temple lui en donne vingt-quatre aussi dont 
vingt-deux sont du Shenandoali. M. (îrattan dit 
que des dix-sept matelots du Laurel, il y en 
e.it qui n'entrèrent pas dans l'équipage du She- 
nandoah; Tenq>le, en ajoutant à sa liste le nom 
d.î Svivestre, donne les noms de seize ofliciers 
sulialternes matelots et niécaniciens-|>ompiers 
qui quittèrent le l^iurel pour s'embanpier sur 
le Slienandoali et aussi de trois matelots et mé- 
caniciens-pompiers, qui quittèrent le Sea King 
tians le niéiiu* but. Oir nt au Sea King, c«* 
eiinqilr* fst ronfirmé par raffiilard de Sylves- 
ivr (vol «i. Ani. App. p. Ml }. 

l'n troisième récit de cet événement m* 
trouve dans un livre intitulé € Croisière du 
SlM*nandoali » écrit p;ir llinil, Tini d«? m'> olli- 
cier» apr•''^ la lin de .si c^ol^ièr«^ «-t ptdilié à 
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Londres et à New-York en 1867. Il dit que lors- 
qu'ils quittèrent le Laurel, il n'y avait en tout 
en fait d'officiers et dtî matelots que quarante- 
deux hommes, moins de la moitié de l'effectif ré- 
gulier (Croisière du Shenandoah p. 24, cité dans 
le Cas Américain), 

Le récit détaillé de T<»m|)l<» ainsi corrigé, 
donne les noms de quarante-trois i)ersonnes se 
trouvant à bord. Les souvenirs de trois témoins 
indépendants sonl don«: sur ce point presque 
absolimienl identiques. 

Nous avons deux rapports quant au nombre 
des hommes enrôlés entre le départ du Laurel 
et l'arrivée da vaisseau a Melbourne; ils se trou- 
vent exprimés commesuitdans le Cas de l'Amé- 
rique. 

t L'auteur de la Croisière du Shenandoah 
dit que quatorze hommes furent enrôlés de la 
manière suivante: dix furent tirés de l'Alina et 
du Godfrey, deux de la Susan et deux du 
Stacer.* 

€ Temple dans son affidavit, donne les noms 
de trois hommes tirés de l'Alina, de cinq du 
(iodfrey, d'un de la Susan, de deux du Stacer, 
et d'un de l'Edouard, en tout douze. 

Ici encore, la petite différence confirme 
Texactilude des souvenirs de chaque témoin. 

Selon Hunt, le Shenandoah avait en arrivant 
à Melbourne, 55 honunes tout compris. Dans 
i'allidavit de Temple, en ajoutant Silveslre, 
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nous trouvons les noms de 55 hommes, soit 
25 officiers et 30 hommes. 

D'autres témoignages corroborant ceux-ci, 
démontrent la vérité de ces déclarations. Dans 
le 6« volume de l'Appendice américain, se trou- 
vent plusieurs affidavit de personnes qui ont 
quitté le vaisseau à Melbourne. Brackett (p. 
615) dit : < pendant tout le temps que j'ai passé 
A bord du vaisseau, des 35 hommes environ 
composant l'équipage du dit vapeur, il y avait, 
etc., etc. » Il déclare aussi, cju'avec quatre ca- 
marades dont il donne les noms, ils consenti- 
rent, pour éviter d'être punis, à servir comme 
matelots sur le navire. Bolin (p. 015,) Ford 
(p. 612), Scandall (p. 615), Scott (p. 616), Land- 
berg, (p. 617), Wicke ^p.625), et Berucke (p. 626), 
disent la même chose, soit en tout douze i)er- 
sonnes. Deux des noms mentionnés par Brac- 
kett, se trouvent sur la liste de Temple. Eu 
ajoutant dix noms k la liste de Temple, nous 
avons iO, c'est-à-dire cinq de plus f|ue la nom- 
bre donné par Brackett comme composant à 
peu près T^'^iuipage. En l'ajouUint à la liste de 
îlunt, nous avons 41 qui est le chiffre approxi- 
matif donné par le Consul des Etats-Unis à Rio 
Janeiro, d'après les récits des maîtres de vais- 
seaux pris par le Shenandoah, qui en entrant 
chez eux avaient passé par cette ville. I^ 
Consul dit : € Le récit suivant rpiant au She- 
nandoah a été fait par des maîtres de vaisseaux 
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qui ont été prisonniers à bord de ce vais- 
seau.... Il a 43 hommes presque tous anglais 
outre les officiers. » Ces récits furent donnés au 
(«onsul Munro par des personnes qui avaient 
(fuitté le Shenandoah, après qu'il eut augmenté 
son écjuipage, avant d'arriver à Melbourne. 

Nous pouvons par conséquent supposer que 
les chiffres indiqués par Hunt et Temple repré- 
sentent le nombre des hommes que le vaisseau 
avait à bord en arrivant à Melbourne. 

Cherchons maintenant a savoir combien il 
en perdit dans cette ville. 

L'officier de police, Kennedy de Melbourne, 
dans son rapport du 13 février, déclare que 
vingt hommes ont été renvoyés du Shenandoah 
depuis son arrivée dans le port. (Brit. App., 
vol. 5, p. 108). 

Temple nous donne les noms de deux hom- 
mes qui furent renvoyés, Williams et Bruce; et 
il ajoute : « quelcpies hommes quittèrent le vais- 
seau à Melbourne, mais j'ignore leurs noms. • 
Silvestre dit qu'il quitta le vai.sseau à Melbourne 
(Am. App. vol. 6, p. 609), Bracket nous donne 
avec son nom ceux de Madden et de Flood. 
trois en tout; Bolin, Scandall, Scott, Landberg, 
Wicke et Bjrucke font douze. !l parait, d'après 
les affidavits de Bruce, (Am. App., vol 6, p. 505)» 
et de Colby (id. p, tî07 , cju'eux aussi travail- 
lèrent à bord du vaisseau comme membres de 
l'équipe et le quittèrent à Melbourne. Ainsi il 
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paraît que des vingt hommes, treize étaient des 
prisonniei^ qui avaient été obligés de travailler 
et de servir sur le Shenandoah, pour éviter unt? 
punition et(|u'ils Sciisirent la première occasion 
de quitter ce service forcé. 

Nous n'avons aucun moyen de savoir positi- 
vement dans quelles circonstances les autres 
s'enrcMèrent; mais d'après les résultats identi- 
«|ues, tels cpi'ils dérivent de plusieurs sources 
indépendantes, comme nous le veiTons plus 
bas, nous croyons qu'ils ne faisaient pas partie 
de ceux indiqués par Hunl ou par Temple 
comme composant l'équipage permanent du 
vaisseau loi-sipiMI arriva à Melbourne , mais 
étaient comme les treize dont nous pouvons don- 
ner les noms, des prisonniers qui avaient été 
forcés de faire ce service contre leur gré. 

Nous sommes parfaitement convaincus, ({u'ci 
part Silvester, personne ne fut renvoyé du She- 
nandoah, à Melbourne, excepté des hommes 
enrôlés contre leur gré dans des vaisseaux ca|>- 
turés. 

Nous dirigerons maintenant nos recherches 
sur le nombre des enrôlements faits à Mel- 
iKJurne. 

Le 27 Février 1865, une semaine environ 
aprt*8 le départ du Shenandoah de Melbourne, 
et alors (jue sa mémoire était encore fraîche, le 
gouverneur sir Charles Darling déclara ipie les 
i*ap|K)rts et lettres du Commissiiire chel de po- 



lice à « Victoria ne laissaient aucun doute que la 
neutralité eut été violée d'une manière flagrante 
par le commandant du Shenandoah qui... avait 
reçu à bord de son vaisseau avant de quitter le 
port le 18 un nombre considérable d'hommes 
destinés à augmenter son équipage. ii> (Brit. App., 
vol. 1, p. 565.) 

Le rapport dont il est ici question, est proba- 
blement celui que l'on trouve à la page 117 du 
volume 5 de l'Appendice brilannicfue. Dans ce 
rappoKt, le détective docîlare que cinq bateaux 
reuiplis d'hommes ont été vus ?e dirigeant sur 
le Shenandoah pendant la nuit du 17 ; l'un-d'eux 
avait à bord dix à douze hommes, doni deux 
seuls revinrent, et que sept hommes s'étaient 
embarqués, le 18 au matin. Il termine ainsi son 
rapport : " En préparant ce rapport, le détective 
s'est borné aux faits; mais l'on dit cfu'en tout 
soixante à soixante-dix hommes .^e sont embar- 
qués sur ce vaisseau, dans ce port. • 

Les faits cités par le détective sont vrais et 
corroborés par d'autres preuves. F.rs bruits dont 
il parlait, étaient exagérés. 

I-i'auteur de la (!roisii*re du Shenmidnnh dit 
que « l'écpiipage avait reçu une augmentation 
mystérieuse de (|uarante-cinq hommes i) (p. Il,*} 
voy. Awerican (Mse). Ce nombre semble être 
celui «|ui fut remarqué par ceux qui donnèrent 
ceî> informations au détective. 

Temple donne» les noms de 1 oiTici(»r. 13ofli- 
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ciers suhîilternes, 19 matelots, 7 m<Vaniciens- 
pompler<5 et 3 soldats de marine, en tout i3 
hommes recrut*^ A Melbourne. Ce nVit s'ac- 
corde assez avfîc celui de Hunt et s<* trouve 
incidemment confirmé par Vaffidavil de Forbes 
au sujet de Dunning Evans et Green cités dans 
le cas de l'Amérique. 

Selon les chiffres que l'on peut recueillir du 
récit de Hunt, dans différentes parties de ce 
récit, le Shenandoah avait alors, après les enrô- 
lements A Melbourne, 101 officiers et matelots. 

Selon le nVil de Temple, il avait 25 officiei-s. 
Si) officiers subalternes, 20 matelots, î> pompiers- 
mécaniciens et 3 soldats de marine, en tout 93 
hommes. 

La petite différence p?ut s'expli(|uer p;u' le 
fait que Hunt, dans son nVit rapide ne fait au- 
cune mention du renvoi des honunes A M«?l- 
liourne. 

Le 27 Mai, le Shenandoah prit et brilla le 
baleinier Abigail. M. Elienezer F. Nye, le maître 
de l'Abigail, dans un affidavil du 7 s#^ptembre 
lH7t dit : ■ Le Shenandoah, A l'épociue où je 
fus pris A l>ord, avait un nombre complet d'of- 
ficiersy mais manquait passablement de matc^- 
lots car il n'en avait que quarante ou cinquante, 
piis la moitié de ce qu'il fallait. Les officiers 
m'ont dit que leur véritable elTectif d'officiers «?t 
de matelots aurait dû être de 185, mais A cette 
époi|ue, il avait, tout compris, 105 hommes.» 



